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F orce est de constater qu’au-
cun miracle n’est intervenu et 

que la production floridienne 
ne s’est que très partielle-
ment relevée des ouragans 
de 2004 et 2005. La récolte, 
d’environ 1.5 million de ton-
nes auparavant, est passée 
sous la barre des 1 million de 
tonnes ces dernières sai-
sons, alors qu’aucune perte 
directe due aux ouragans 
n’était à déplorer — soit un 
p a s s a g e  d ’ e n v i r o n 
40 millions de caisses culture 
à 25 pour employer les uni-
tés utilisées par les profes-
sionnels. Toutefois, les prévi-
sions du FDOC montrent que 
le pire est à venir, certains 
analystes n’hésitant pas à 
déclarer que le pronostic vital 

de la filière est engagé. Déjà affaibli par une renta-
bilité déclinante et le chancre citrique, le secteur 
s’est découvert un nouvel ennemi, mortel celui-là, 
avec l’apparition du greening détecté en 2005 à la 
pointe sud-est de la Floride. Cette bactériose, qui 
s’est propagée à la vitesse de l’éclair, touche 
maintenant les 38 comtés de l’état. Elle constitue 
une menace extrêmement sérieuse car ses symp-
tômes sont graves, tant pour l’arbre que pour les 
fruits. Ils conduisent à une perte de rentabilité du 
verger puis à la mort des arbres en une courte 
période de cinq ans (cf. article suivant). Par ail-
leurs, le contrôle de cette affection et plus encore 
son éradication sont particulièrement difficiles. La 

structure de la production floridienne 
n’aide pas. En effet, si les plantations, 

de type industriel, facilitent le monitoring, 
en revanche leur proximité voire leur imbri-

cation dans les agglomérations les 
rend sujettes aux contaminations 
provenant des plants d’agrumes 
domestiques ou d’espèces orne-

mentales (comme le Murraya par 
exemple), réservoirs potentiels de bacté-

ries très difficiles à contrôler.   

Une rentabilité de plus 
en plus réduite et pas 

seulement pour les 
producteurs 

Par ailleurs, les aspects économiques de 
la lutte contre cette maladie viennent noir-
cir encore davantage un tableau déjà très 
sombre au niveau purement technique. 

Pomelo de Floride 

Pas de miracle 
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Contrôler le greening 
coûte cher, très cher. 
Dans une étude récente, 
le FDOC estimait les 
surcoûts liés à la surveil-
l a n c e  d u  v e r g e r 
(bimestrielle), à la lutte chimi-
que contre le vecteur et aux arrachages/
replantations à environ 450 USD par acre, 
soit une hausse de 50 % des frais de produc-
tion — quasi insupportable. D’autant que les 
prix de la plupart des autres facteurs de produc-

tion se sont accrus de 30 à 50 % et se sont même 
littéralement envolés en ce qui concerne les en-
grais. Selon une étude récente, les cours des qua-
tre principaux fertilisants employés en citriculture 
sont passés de 300-400 USD la tonne à 550-650 
USD et même à plus de 1 000 USD pour le triple 
superphosphate. Difficile pour les producteurs de 
croire en l’avenir dans un contexte de rentabilité 
aussi dégradé, alors que la menace de nouveaux 
cyclones n’est pas écartée et que l’immobilier 
constitue toujours une alternative économique 
intéressante.  

De plus, la rentabilité s’étiole aussi 
pour l’aval de la filière, car répercu-
ter la totalité de la hausse des coûts 
de revient devient de plus en plus 
difficile. Démonstration en a été 
faite lors de cette campagne : le prix 
de vente moyen au stade import, 

d’un niveau pourtant excellent, s’est 
montré souvent insuffisant pour couvrir 
la remontée des prix d’achat, en particu-

lier dans un contexte de change euro-
dollar moins favorable que les an-
nées précédentes. Ainsi, un certain 
nombre d’importateurs se posent 
plus que jamais la question de l’inté-
rêt économique de travailler cette 

origine, surtout que le risque financier 
est important, les marchandises étant 
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